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 « En tout, voir, aimer, aimer, faire le divin 
bon plaisir, voilà la vraie vie, et rien n’a de 
valeur ici-bas que dans la mesure où tout se 
perd, se fond là-dedans. 
 C’était la vie unique de JESUS, dans la 
multiplicité des actes, des sentiments qui la 
composent, c’est là que l’unité se fait : “Ma 
nourriture, c’est de faire la volonté de celui qui 
m’a envoyé.” 
 Car la volonté de Dieu, c’est Dieu. S’unir 
à sa volonté, c’est s’identifier à lui. S’établir à 
demeure dans cette volonté, c’est entrer avec 
lui dans l’union la plus intime, et réaliser le but 
auquel nous devons tous tendre. » 

 
 

 
 

 

 « Le Cœur du Maître sait mille fois mieux que nous ce qui nous convient. Le 
croire et le laisser faire, c’est la vraie sagesse et la voie la plus courte et la plus rapide 
pour arriver au terme ambitionné, c’est-à-dire lui, et lui mieux connu, mieux servi, 
mieux aimé. Demandons cette grande science de l’abandon total et dans le pur 
amour. C’est le fruit par excellence de cette vie de foi qui doit être la nôtre. » 
 

 « La puissance irrésistible des saints vient de ce qu’ils ont goûté et 
expérimenté le Cœur de JESUS crucifié, ils en ont été transformés et ils y ont trouvé la 
force, l’accent pour transformer les autres. 

Cette révélation de JESUS Christ, c’est la grâce des grâces, et la vie 
chrétienne ne doit pas connaître de repos jusqu’à ce qu’elle ait obtenu d’en être 
favorisée. 

Que l’âme est pauvre et stérile sans cette union à JESUS Christ ! Mais avec lui, 
combien irrésistible et féconde ! 
 Redites-lui que lui seul, en réalité, est nécessaire, et que tout ce que vous avez 
pu recevoir des autres n’a jamais été qu’un rejaillissement de son Cœur, et que, s’il 
vous enlève tout, lui, du moins, vous restera toujours, que vous croyez à son amour et 
que vous resterez fidèle à cette foi et à cette confiance qui en découle. » 
 

 « L’union avec notre divin Sauveur est la grâce essentielle entre toutes. Toutes 
y convergent comme les fleuves à l’océan. Et cet unique nécessaire suffit aux 
avidités les plus exigeantes. Faites-en l’expérience. En lui, vus dans la lumière de sa 
volonté, les états de santé, nervosités, tout cela prend aussitôt son vrai caractère. 
Faisons-en matière à l’amour, aimons à travers toutes choses. » 
 

 « Vivons moins dans une activité impatiente, qui s’agite, que dans une filiale 
confiance, qui attend le bon plaisir divin, et ne veut vivre en tout que de lui seul. 
C’était l’attitude de Marie : “Je suis la servante du seigneur, qu’il me soit fait selon 
votre parole.” » 

 


